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Un 15 mai frisquet, des trientalistes pleins d’enthousiasme pour profiter pleinement du guide aussi motivé 
qu’eux : ce n’est pas chaque année que nous sommes privés de sorties, alors… puisque les restrictions 
s’assouplissent, profitons-en ! 

La région de l’Ourthe supérieure se mérite… Si les vues qu’elle nous offre sont spectaculaires, c’est qu’il faut les 
gagner à la force des mollets. Et le "Val de l’Ourthe" que nous allons parcourir n’a pas été classé pour rien ! Les 
Celtes eux-mêmes puis les Romains après eux ont aussi testé le relief et Gaby nous résume quelques détails 
historiques avant de nous emmener vers le plus vieux village de Houffalize, Ollomont, où nous découvrons 
quelques merveilles bien préservées : l’église, son cimetière et ses murs circulaires mentionnés dès 1354, le 
presbytère, les toits lourds de cherbins, et les maisons blanchies du village. Devant la superbe maison qu’il a 
longuement occupée, nous évoquons aussi Edmond Dauchot, incontournable chasseur d’images derrière son 
appareil. Nous poursuivons le chemin pour descendre prudemment vers l’Ourthe et passons à proximité de 
l’éperon rocheux surplombé par Sainte Marguerite, syrienne au destin tragique… 

Le sous-bois sent l’humus, il suit le ruisseau où la végétation peine à s’épanouir. Lorsque nous longerons 
l’Ourthe, la lumière lui aura fait gagner quelques jours et nous pourrons observer un bel échantillon de la flore 
ardennaise : raiponce, stellaires, iris en feuilles, dorine à feuilles alternes, aubépine à deux styles, violette de 
Rivin… 

D’autres s’attardent aux oiseaux : bergeronnettes, canards et autres aquatiques. Dans la forêt de l’autre rive, le 
pigeon colombin pousse gravement sa note mais point de petit martin. 

Après un tel dénivelé, nous étions prévenus, il faut récupérer les mètres perdus ! "Déjà deux mètres gagnés !" 
lance Gaby pour nous encourager ! Allez, en route les amis ! La longue remontée nous permet de profiter d’une 
forêt claire, aérée, verte à souhait avec toutes ses jeunes feuilles.  

Gaby fait la pose plusieurs fois pour nous parler de l’Ourthe, ou des deux d’ailleurs, du barrage de Nisramont, de 
l’eau potable, de l’aménagement du territoire, des castors ; autant d’occasions de reprendre notre souffle avant 
d’atteindre Filly et quelques splendides maisons dont il commente l’architecture. 

Finis les dénivelés, nous sommes quasiment au niveau du plateau et les petits sentiers de traverses entendront 
encore notre guide nous conter la vie de Noyé l’poyou, Magonette ou Géna, bandits régionaux peut-être passés 
ici avant nous ! 

Il nous rappelle aussi l’histoire forestière et agricole des pâtures autour du village avant que nous ne regagnions 
notre point de départ… non sans nous pencher encore une fois sur quelques adventices résistant aux durs 
traitements infligés aux sols des plantations de sapins de Noël. Aussi petites les unes que les autres, aussi 
discrètes aussi, nous en trouvons 4, aux fleurs blanches et presque semblables qui se partagent le même 
espace : la cardamine hérissée, la bourse à pasteur, le tabouret des champs et l’arabette de Thalius que nous 
déterminons ensemble. Restent encore quelques colorées comme la fumeterre, une petite pensée ou le 
compagnon rouge. 

Les voitures sont sur le parking et nous y déposons nos sacs. Il pleut, mais quelques gouttes n’arrêtent pas les 
pèlerins… Gabriel nous l’avait promis : allez… vite un petit aller-retour sous les parapluies jusqu’à la villa 
romaine. Puisque nous pouvons sortir, profitons-en !  

Grand merci à Gaby pour cette magnifique sortie printanière, vivifiante à souhait. "Ça fé do bin" comme on dit 
chez nous ! 
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